PARTAGE DE LA PAROLE

Vendredi 24 avril (II semaine de Pâques)

Lecture du livre des Actes des Apôtres 5, 34-42
En ces jours-là, comme les Apôtres étaient en train de comparaître devant le Conseil suprême, intervint un pharisien nommé Gamaliel, docteur de la Loi, qui était honoré par tout le peuple.

Il ordonna de les faire sortir un instant, puis il dit : « Vous, Israélites, prenez garde à ce que vous allez faire à ces gens-là. Il y a un certain temps, se leva Theudas qui prétendait être quelqu’un, et à qui se rallièrent quatre cents hommes environ ; il a été supprimé, et tous ses partisans ont été mis en déroute et réduits à rien. Après lui, à l’époque du recensement, se leva Judas le Galiléen qui a entraîné beaucoup de monde derrière lui. Il a péri lui aussi, et tous ses partisans ont été dispersés. Eh bien, dans la circonstance présente, je vous le dis : ne vous occupez plus de ces gens-là, laissez-les. En effet, si leur résolution ou leur entreprise vient des hommes, elle tombera. Mais si elle vient de Dieu, vous ne pourrez pas les faire tomber. Ne risquez donc pas de vous trouver en guerre contre Dieu. »

Les membres du Conseil se laissèrent convaincre ; ils rappelèrent alors les Apôtres et, après les avoir fait fouetter, ils leur interdirent de parler au nom de Jésus, puis ils les relâchèrent. Quant à eux, quittant le Conseil suprême, ils repartaient tout joyeux d’avoir été jugés dignes de subir des humiliations pour le nom de Jésus.

Tous les jours, au Temple et dans leurs maisons, sans cesse, ils enseignaient et annonçaient la Bonne Nouvelle : le Christ, c’est Jésus.

Evangile selon Saint-Jean 6, 1-15
En ce temps-là, Jésus passa de l’autre côté de la mer de Galilée, le lac de Tibériade. Une grande foule le suivait, parce qu’elle avait vu les signes qu’il accomplissait sur les malades. Jésus gravit la montagne, et là, il était assis avec ses disciples. Or, la Pâque, la fête des Juifs, était proche. Jésus leva les yeux et vit qu’une foule nombreuse venait à lui.

Il dit à Philippe : « Où pourrions- nous acheter du pain pour qu’ils aient à manger ?»

Il disait cela pour le mettre à l’épreuve, car il savait bien, lui, ce qu’il allait faire.

Philippe lui répondit : « Le salaire de deux cents journées ne suffirait pas pour que chacun reçoive un peu de pain. »

Un de ses disciples, André, le frère de Simon-Pierre, lui dit : « Il y a là un jeune garçon qui a cinq pains d’orge et deux poissons, mais qu’est-ce que cela pour tant de monde ! »

Jésus dit : « Faites asseoir les gens. »

Il y avait beaucoup d’herbe à cet endroit. Ils s’assirent donc, au nombre d’environ cinq mille hommes. Alors Jésus prit les pains et, après avoir rendu grâce, il les distribua aux convives ; il leur donna aussi du poisson, autant qu’ils en voulaient. Quand ils eurent mangé à leur faim, il dit à ses disciples : « Rassemblez les morceaux en surplus, pour que rien ne se perde. » Ils les rassemblèrent, et ils remplirent douze paniers avec les morceaux des cinq pains d’orge, restés en surplus pour ceux qui prenaient cette nourriture.
À la vue du signe que Jésus avait accompli, les gens disaient : « C’est vraiment lui le Prophète annoncé, celui qui vient dans le monde. »

Mais Jésus savait qu’ils allaient venir l’enlever pour faire de lui leur roi ; alors de nouveau il se retira dans la montagne, lui seul.

Méditation

Pour ce jour, je vous invite à contempler les deux textes de la Parole de Dieu ensemble. Le texte des Actes des Apôtres correspond à une lecture continue pour chaque jour de Pâques. Et l’Évangile est le commencement d’un long chapitre où Jésus se présente comme le Pain de Vie. La première lecture de ce temps nous fera voir les défis des apôtres dans l’annonce de l’Évangile, leurs témoignages, leurs persécutions et leurs exploits. L’Évangile des jours précédents a fait une catéchèse autour du baptême comme la nouvelle naissance, celle de là-haut ; à partir d’aujourd’hui proposera une catéchèse autour de l’Eucharistie comme le lieu où les chrétiens peuvent recevoir le pain descendu du ciel, Jésus lui-même, qui vient nourrir nos vies affamées de Dieu.
Je voudrais présenter l’aspect qui pour moi est un point d’articulation dans les textes de ce vendredi : essayons de contempler l’agir de Dieu qui se sert des personnes et des occasions pour accomplir son œuvre. 

· Lors de l’arrestation des apôtres à Jérusalem à cause du témoignage de la résurrection du Christ, ils sont conduits à comparaitre devant le Grand Conseil des Prêtres (y compris les responsables de la condamnation de Jésus). Tous les présents cherchent de quoi les accuser et deviennent aussi furieux devant les paroles des accusés. Quand on croit qu’ils seront supprimés, il y a un personnage mystérieux qui prend la parole : c’est Gamaliel. Nous savons peu de choses de lui : il est pharisien, il fait partie du Grand Conseil, docteur de la Loi, estimé par tout le peuple, et d’ailleurs nous savons qu’il a été maître de Saul de Tarse (Saint-Paul) quand il était encore juif. (Ac. 22, 3).
Voyons le discours de cet homme. Il a l’air de défendre les chrétiens en appelant ses confrères à laisser passer le temps : si la prédication des apôtres est de Dieu, le temps la conservera ; si ce n’est qu’un projet humain, tout finira par se perdre dans le temps. Dans notre lecture qui est postérieure, nous pouvons y voir la main de Dieu qui suscite ce pharisien pour protéger la mission naissante des disciples.

· Le récit de la multiplication de pains et des poissons commence par une question étonnante de Jésus : « Où pourrions- nous acheter du pain pour qu’ils aient à manger ? » Mais le plus étonnant c’est ce qui dit l’Évangile ensuite : « Il disait cela pour le mettre à l’épreuve, car il savait bien, lui, ce qu’il allait faire ». Ça pourrait nous donner l’idée d’un Jésus qui met à l’épreuve ces disciples. Cependant, j’aime bien y voir comment Dieu associe l’homme à ses œuvres. Autrement dit, Dieu attend qu’à notre tour nous cherchions la manière d’être co-responsables de l’œuvre du salut. Ce signe de Dieu et de l’homme qui « s’entraident » est plus visible lors de la célébration de l’Eucharistie : c’est vrai que pendant la Messe nous recevons le pain consacré qui est désormais le Corps du Christ, mais n’oublions pas d’où vient ce pain : « Tu es béni, Dieu de l’Univers, toi qui nous donne pain, fruit de la terre et du travail des hommes. Nous te le présentons. Il deviendra pour nous le pain de la vie ». Chaque Eucharistie est finalement comme ce soir auprès de Jésus où il nous demande « qu’avons-nous ? » et il nous donne ensuite ce qu’Il est. C’est un beau partage où Dieu et l’homme se rencontrent, une belle occasion où Dieu attend quelque chose de l’humanité pour Lui en faire son œuvre.

· Un prêtre jésuite, le père Jorge LORING disait à ce propos : « Dieu met presque tout ; on ne met presque rien. Mais Dieu ne met pas son presque tout, si on ne met pas le presque rien ». Dans notre histoire Dieu continue à susciter des personnes, des moyens et des occasions pour accomplir tout ce qui contribue au bien de ceux qui aiment Dieu (Rm 8, 28). Et Dieu attend de nous que nous lui répondions. Gamaliel a été instrument de Dieu par son discours, Philippe et André se sont dévoué pour faire l’inventaire de leurs provisions, le jeune garçon a offert le peu de poissons et de pains qu’il avait… 
Et nous, sommes-nous aujourd’hui en disposition de contribuer au plan de Dieu ? Et comment allons-nous y contribuer ?
